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Le volet Cocagne Nord tient à remercier très 
chaleureusement tous ses généreux donateurs pour leur 
soutien continu à nos projets et leur confiance ainsi 
témoignée. 
 

Genève, avril 2005
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Présentation générale 
 
L’association les Jardins de Cocagne 
Solidarité Nord et Sud est une 
association fondée par la Coopérative 
les Jardins de Cocagne dans le but de 
réaliser des activités de coopération au 
développement en Afrique de l’Ouest et 
des activités socio-éducatives à Genève.  
 
Pour rappel, la coopérative Jardins de 
Cocagne est active dans la production et la 
vente de légumes biologiques à Genève, 
cultive sur des terrains situés à Sézegnin et 
à Plan-les-Ouates. Deux canaux de 
distribution sont utilisés pour vendre les 
produits : les marchés de Genève et le 
réseau de coopérateurs (env. 400). La 
livraison aux coopérateurs est hebdomadaire 
et s’effectue à des points de distribution 
situés dans différents quartiers de la ville et 
du canton. Le contenu des parts varie selon 

les saisons et la maturité des légumes 
plantés. La production est organisée par une 
équipe de maraîchers professionnels et les 
coopérateurs doivent participer au travail de 
jardin en effectuant 3 ou 4 demi-journées 
selon la part choisie.  
 
Par une disposition statutaire, la coopérative 
verse à l’association une contribution 
annuelle correspondant au 1% des ventes. 
Les activités de l’association Jardins de 
Cocagne Solidarité Nord et Sud sont 
séparées en deux parties, Cocagne Nord 
pour les activités socio-éducatives à 
Genève et Cocagne Sud pour les 
activités de coopération au 
développement en Afrique. Les projets 
suivis par Cocagne Sud sont indépendants de 
ceux gérés par Cocagne Nord et font l’objet 
d’un rapport annuel distinct

 
 

Coopérative
Les Jardins de 
Cocagne
Coopérative de culture 
maraîchère biologique, 
inscrite au registre du 
commerce, fondée en 1978

• 400 coopérateurs/trices. But 
de la coopérative: 
approvisionner ses 
membres en légumes ou 
produits bio par une 
gestion collective des 
terrains

• Ventes: stand au marché de 
Plainpalais, Rive et St-Jean, 
réseau de distribution 
hebdomadaire aux 
coopérateurs 

• Tous les coopérateurs sont 
automatiquement membres 
de l’association Jardins de 
Cocagne Solidarité Nord -
Sud

• Contribution annuelle 
de la coopérative 

aux activités de 
l ’association 

(disposition statutaire)

• Mise à disposition 
de l ’association 

des terrains et 
bâtiments loués 

ainsi que des 
équipements et  du 

matériel

• L ’association met 
à disposition de la 
coopérative 
une partie de la 
serre payée par la 
loterie romande.

• L ’association vend 
des plantons 
à la coopérative.

Jardins de  CocagneJardins de  Cocagne: : 
Les liens entre la coopérative et l’associationLes liens entre la coopérative et l’association

Association Les Jardins 
de Cocagne Solidarité 
Nord et Sud

• Association à but social et
humanitaire, fondée en 
1985
par la coopérative afin de 
développer l’aspect social.
Membre de la fédération 
genevoise de coopération. 

• Secteur sud: actif depuis 
plus de 20 ans en 
Mauritanie, au Sénégal et 
au
Mali. Bénéficiaires: 
communautés rurales

• Secteur nord: cadre 
d ’accueil actif depuis 
janvier 2000. Bénéficiaires : 
classes d’écoles 
genevoises
et personnes en réinsertion 
professionnelle
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Les activités du volet Nord de Cocagne 
 

 
Les projets développés par Cocagne 
Nord, initiés formellement en 2000, ont 
pour cadre les terrains de la coopérative 
Jardins de Cocagne et sont destinés à 
des personnes résidant sur Genève ou 
dans la région. Les projets de Cocagne 
Nord sont financés par des subventions 
publiques, des dons et des ressources 
de l’association.  
 

 

Pour mener à bien ce projet, un poste de 
travail équivalent à un poste à 60% est 
partagé par les jardiniers, lesquels sont 
encadrés par un comité qui fait fonction 
d’organe d’appui et de supervision. 
 
Le travail de sensibilisation avec les 
classes a touché différentes catégories 
d'élèves, venant d'écoles enfantines et 
primaires et de cycles d'orientation de la ville 
de Genève ou d'autres communes. Les 
programmes de travail pour les visites de 
classes ont été élaborés par le jardinier 
responsable en collaboration avec les maîtres 
concernés.  
 
 

 
Selon l'investissement des professeurs,  
le programme de travail a été planifié 
sur toute une saison, ce qui a permis 
aux élèves de participer en profondeur 
et d'aborder des thèmes qui allaient 
bien au-delà de la simple visite des 
jardins. L'accueil des classes est donc conçu  
en fonction de l'âge et de la fréquence des 
visites; il s'effectue à travers le jeu, le travail 
de jardin, les repas préparés sur place ou 
encore des travaux réalisés en classe. 
 
 

 
Parmi les groupes d’élèves qui se sont 
rendus aux Jardins de Cocagne, il convient 
de relever à nouveau le programme mis sur 
pied par l’école de Châteaubriand aux 
Pâquis. Renouvelé pour la troisième fois 
en septembre 2004, après l’expérience 
positive de la première année, ce 
programme sur l’environnement permet 
aux classes de niveau enfantine et 
primaire de se rendre aux jardins au 
moins deux fois pendant l’année 
scolaire.  
 
 
 

Cocagne Nord propose deux
types d’activités: 
 
L'accueil de classes aux Jardins 
de Cocagne 
L'accueil de classes sur le terrain de 
Sézegnin permet de sensibiliser les 
enfants à des questions liées à la 
nature, à la production agricole 
et maraîchère ainsi qu’à la 
nourriture. 
 
L’espace d’insertion 
professionnel offre une 
collaboration et des possibilités de 
stage à des jeunes ou moins jeunes 
cherchant à renouer avec une 
activité professionnelle ou 
désireux de démarrer une 
formation dans l’agriculture. 

 
De manière générale, on 

constate une augmentation 
considérable de visites.  

Aussi bien des centres aérés 
que de nouvelles écoles et 
institutions ce qui confirme  

Que de telles escapades 
répondent à un réel besoin. 
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En prenant le thème des saisons comme fil 
conducteur, les élèves observent, 
expérimentent et étudient la nature tout au 
long de l’année. Ils disposent ainsi d’un 
terrain d’observation et d’expérimentation 
qui permet de créer des liens entre les 
activités scolaires et ce qui se passe au 
niveau des cultures. La collaboration avec les 
élèves du CRER - Centre de Rééducation et 
d'Enseignement de la Roseraie - service 
médico-pédagogique – a été poursuivie 
malgré l’environnement pas forcément 
adapté pour des chaises roulantes ou autres 
moyens auxiliaires.  
 
 
Des groupes d’enfants de centres aérés - 
Eaux-Vives et Acacias - ont confronté leurs 
habitudes urbaines à celles de la campagne. 
Une collaboration plus régulière avec la 
maison de quartier des Acacias s’est 
concrétisée et d’autres projets pourraient se 
dessiner en cas de succès, par exemple la 
plantation d’une petite parcelle sur les 
terrains de Cocagne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Parmi les autres groupes
d’élèves en visite à Sézegnin,
on peut citer ceux venus dans
le cadre du programme l’art et
les enfants, soutenu par
l’enseignement primaire du
DIP. Mme K. Rivolet,
enseignante habituée à
présenter des visites
thématiques sur les légumes,
a accompagné différentes
demi-journées nommées la
carotte autour du monde et
une courge pour halloween. 
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Tableau récapitulatif des écoles 
 
Commune Ecole Age Nombre  Visites Jours Demi-

journ. 
Bernex CO Vuillonnex 7ème   18 1   1 

Chêne-
Bougerie 

Centre de loisirs 4 - 6 ans 15 1 1   

Chêne  
Bourg 

Centre de loisirs 7-10 ans 9 1 1   

Collet-
Bossy 

Ecole de Collex Bossy 1ère E / 
1ère P 

19 1 1   

Genève Centre aéré des Asters 6 - 12 ans 7 1   1 

Genève Centre aéré du Grand-
Saconnex 

9-10 ans 14 1   1 

Genève Centre aéré des Eaux-
Vives 

06-12 ans 47 1   1 

Genève CO Sècheron 8ème b 20 2 2   

Genève Crêche mille-pattes 2-4 ans 20 1   1 

Genève CRER (Hôpital) Classe spéc. 9 1 1   

Genève  Ecole Avanchets-Jura 2ème 
primaire 

19 1 1   

Genève Ecole de 
Châteaubriand 

1-2ème enf. 
et prim.  

184 10 10   

Genève Ecole des Grottes 1ère primaire 21 1 1   

Genève Ecole "les Crets" 1ère enf. 
et primaire 

41 2 2   

Genève MQ Acacias  5 - 9 ans 30 8 2 6 

Genève MQ de St-Jean 5-12 ans 12 1 1   

Genève SCAI  10ème 10 1 1   

Genève Peschier 1ère E/ P. 21 1 1   

Meinier Ecole de Meinier 2ème enf. 20 1 1   

Petit Lancy Crêche Eve du plateau 2-3 ans 14 1   1 
Plan-les-
Ouates 

Ecole des Serves 1ère et 2ème 
primaire 

23 1 1   

Plan-les-
Ouates 

CO Voirets 7ème (classe 
accueil) 

7 1 1   

Vernier Maison de quartier 
des Avanchets  

6-10 ans 20 2   2 

Vernier Centre aéré de Vernier 4-8 ans 14 2 1 1 
Vernier Centre aéré de 

Sézegnin 
4 - 8 ans 11 1   1 

Total     625 45 29 16 
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L’évaluation des visites dans le cadre du programme 
l’école à la ferme 
 
 
La plupart des visites de classes se 
déroule dans le cadre de l’école à la 
ferme, un programme financé par Agri-
Genève, l’organe faîtier agricole de l’Etat 
et des communes. Lors de chaque visite de 
classe, une évaluation sous forme de 
questionnaire est effectuée à la fois par les 
enseignants et par Cocagne Nord. Les 
résultats de ces évaluations donnent une 
bonne illustration de l’état d’esprit dans 
lequel se déroulent les visites et de leurs 
effets sur les enfants. 
 
Ces évaluations permettent de récolter des 
données sur le nombre d’enfants reçus, la 
provenance des classes - la commune où est 
située l’école-, le degré scolaire et l’âge des 
enfants. Le questionnaire d’évaluation 
cherche à déterminer si les buts de la visite 
sont atteints, mais aussi quel est l’impact sur 
les sens comme le toucher, le goût, si le 
rythme est adapté ou s’il y a un lien avec le 
programme scolaire. 
 
Le bilan est à nouveau extrêmement positif. 
Le fait que les petits citadins apprécient 
énormément de se retrouver dans la nature 
et qu'ils en ont un réellement besoin est 
souvent relevé. 
 
 
Résultats du questionnaire d’évaluation 
 
Sur 41 questionnaires, 27 présentent 
uniquement des croix comme réponse dans 
le tableau d'évaluation, sans aucun 
commentaire. 
 
Dans le questionnaire, les différentes 
rubriques abordées devaient être notées 
selon les symboles suivants: 
 
 

-- - 0 + ++ 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
De manière générale, on constate une 
nette majorité de ++. 
 
Les objectifs généraux, avec 
pratiquement que des ++, sont 
manifestement atteints. 
 
 
Le déroulement et le rythme de la visite 
reçoivent en général des +, voire des ++.  
 
L’insertion du thème abordé dans le 
programme scolaire: quasiment ++ 
partout. Un – non expliqué. 
 
L'utilisation des cinq sens se voit 
majoritairement attribuer un ++. On 
constate quelque + et une fois 0 sans 
explication. On retrouve fréquemment la 
mention que  les enfants ont beaucoup aimé 
goûter et sentir tout ce que l’on trouve au 
jardin. 
 
Grandeur des groupes / encadrement: 
On observe une majorité de ++. Il y a deux 
0: dans un cas, la personne suggère qu'il y 
ait davantage de personnes pour créer de 
plus petits groupes. On relève quelques +, 
mais sans commentaire. 
 
Possibilité d'autonomie des élèves: 
souvent 0, car cette possibilité n'était pas 
prévue du fait de l'âge des enfants. 
 
La préparation et la collaboration sont 
quasiment toujours jugées excellentes. 
On retrouve trois +, mais sans 
commentaires. 
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L’espace d’insertion professionnelle et les formes 
d’accueil 
 

 

 
 
Accueil à long terme, six mois ou plus: 
 
Un jeune de vingt-deux ans, bénéficiaire 
d'une rente AI, a un emploi protégé au sein 
de la coopérative. Il reçoit une indemnité 
pour un travail à 70 %. Il bénéficie d’un 
aménagement flexible de son temps de 
travail pour qu'il puisse gérer seul une partie 
de son travail et consolider ses acquis en 
lecture, écriture et maths avec, entre autres, 
l'appui de l'Association Lire et Ecrire.  
Depuis novembre 2004, une jeune fille en fin 
de scolarité a commencé un stage en vue 
d’entreprendre une formation 
professionnelle. Elle poursuit en 2005.  
 
Accueil de durée moyenne d’un à six 
mois: 
 
En 2004, deux futures élèves de l'école 
d'ingénieurs de Lullier ont effectué un stage 
de quatre mois à Cocagne. 
 
Côté civilistes, plusieurs d'entre eux ont 
donné un coup de main pour la réinsertion et  
 
 
 
 
 

L’accueil de classes. La durée de leur séjour 
au jardin a varié de quatre semaines à six 
mois.  

Cet espace offre des 
possibilités de 

collaboration à des 
personnes désireuses de 
démarrer une formation 

dans l'agriculture ou 
cherchant à renouer avec 

une activité 
professionnelle. Plusieurs 

types d'accueil sont prévus 
en fonction des personnes 
qui s'adressent à Cocagne 

Nord. 

 
Accueils réguliers: 
 
Depuis septembre 2002, 4 jeunes de 
l'externat médico-pédagogique de Lignon, 
accompagnés d'un éducateur, viennent deux 
heures au jardin chaque mercredi. 
 
Accueils de courte durée:  
 
Stages à la carte, avec un, deux, voire trois 
jours de travail au jardin par semaine, pour 
plusieurs jeunes.  
 
Un réfugié d'Afrique de l'Est a passé 
quelques jours à Sézegnin. 
 
Un stagiaire de nationalité turque a passé 3 
jours au jardin. 
 
Un stagiaire du CIP, bénéficiant d’une rente 
AI, a effectué un stage de 15 jours au jardin. 
 
Deux stagiaires ont été reçus dans le cadre 
de la collaboration avec la Croix-Rouge ; l’un 
pour une semaine, l’autre pour deux 
semaines.  
 
Quelques stagiaires libres ont été accueillis 
au jardin ; il s’agit de personnes qui 
ressentent le besoin d’être dehors pour un 
bout de temps et ce, sans cadre trop précis.  
 
Le cadre d'accueil, l’infrastructure et les 
activités 
 
Le coin cuisine de la serre est prêt à 
accueillir les classes et autres groupes. 
 
Quant à l’espace pour la production des 
plantes aromatiques, 2004 a poursuivi sur la 
lancée de 2003 ; ceci est également valable 
pour l’espace pour la fabrication de conserve. 
Difficilement rentables sur un mode de 
production traditionnel, ces deux 
activités pourraient néanmoins 
permettre à terme de couvrir une partie 
du budget de fonctionnement du volet 
nord.  
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Haies, mare et fleurs: 
Outre les activités précitées, l'entretien des 
haies, de la mare et des fleurs revient aux 
personnes en insertion professionnelle.  
 
Le partenariat développé en 2004 
L’atelier solidarité participe au projet 
Interreg III, un projet transfrontalier 
qui touche toute la région genevoise 
pour l'emploi et la réinsertion de 
personnes en difficulté. Ce projet voit 
collaborer des partenaires français et 
suisses. Son financement est également 
mixte.  
 
Pour les partenaires genevois, l’atelier 
solidarité se trouve en compagnie de 
l'association Réalise, de la SGIPA et de 
l'UOG. 
 
En 2004, les stagiaires de Réalise ont rendu 
visite à Cocagne. Il y a eu plusieurs demi- 
 
 
 
 

journées de travail avec la SGIPA et 
REALISE pour la préparation du terrain, 
la plantation et l'entretien d’un verger 
de 2000m2, d’environ 350 arbres de 
variétés différentes, destinés à la 
production de pommes pour les 3 
partenaires.  
En outre, sur la période 2004 et début 2005, 
Claude a participé à une série de demi-
journées de formation sous forme d’échange 
d’expériences pratiques.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rapport d’activité de l’externat du Lignon aux 
Jardins de Cocagne 
 
 
Depuis bientôt 4 ans, un groupe de jeunes 
adolescents  de l’Externat du Lignon (centre 
de jour) accompagné par un éducateur 
spécialisé, se rend les mercredis après-midi 
de 13h à 15h aux jardins. 
 
L’éducateur et les jeunes reçoivent d’un des 
responsables de Cocagne les consignes 
pour la tâche à effectuer (mise en sac, 
cueillette, désherbage, etc…). 
 
L’éducateur vérifie que la consigne a été 
comprise par les jeunes et est le garant que 
la tâche soit remplie le plus correctement 
possible, dans des délais raisonnables, et 
dans une ambiance de travail agréable. 
 
De plus, les jeunes constatent que le 
produit de leur travail a une incidence 
directe et corrélative avec celui des autres 
membres de l’association ; ainsi prennent-
ils conscience qu’ils sont un élément non 
négligeable de la 
 
 
 

 
chaîne, que la qualité de leur travail a des 
résultats concrets (égalité de « traitement » 
dans le pesage, soin des légumes cueillis…)  
et de fait, ils sont capables de mesurer 
l’étendue de la responsabilité et le sens de 
leurs actions. 
 
Nous avons l’habitude, à l’Externat du 
Lignon, de nous décrire à travers 4 
axes de travail : 
 
maintien et développement des acquis 
scolaires, autonomisation et aspects 
manuels, socialisation et expression. 
 
Grâce aux Jardins de Cocagne, nous 
remplissons plusieurs de ces axes. Les 
jeunes sont en contact direct et 
fréquent avec les jardiniers et les 
membres de l’association ; ils 
apprennent des pratiques de jardinage, 
découvrent des légumes et des goûts 
nouveaux, et ouvrent de manière 
générale leur horizon 
 
C’est une chance pour nous de profiter 
d’un cadre professionnel à travers 
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lequel ces jeunes découvrent une 
réalité qui leur permettra plus tard de 
se confronter aux attentes du monde 
du travail. 
 
Autre point important, ils se sentent 
reconnus, eux et leur travail, dans les liens 
qu’ils tissent avec leur entourage, sur le 
lieu de travail, dans des repas communs, 
ou des légumes donnés. 

Cette expérience, pour nous, mérite de se 
poursuivre compte tenu de tous les 
avantages précités.  

 J.-F. VOEGELI 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Ressources et finances 
 
 

 

Budget 2005, compte d’exploitation 
 Entrées Sorties 
   
Salaires et charges sociales  36’000.00 
Civilistes   18’000.00 
Entretien outillage, serre, transports, frais divers  3'000.00 
Amortissement serre & mobilier (estimation)  2’973.00 
Revenus de l’atelier 5’000.00  
Versement statutaire de la coopérative 5'000.00  
Subvention Ville de Genève 7’500.00  
DEEE, subvention pour civilistes 9’000,00  
Indemnités « école à la ferme » 7'500,00  
Financement à rechercher 25’973.00  
   
Total 59'973.00 59'973.00 

 
Commentaires sur les comptes 2004 
 
Les ressources de Cocagne Nord restent 
toujours très dépendantes des subventions 
ou autres soutiens financiers. En 2004, les 
partenaires qui ont soutenu les activités 
sociales de Cocagne Nord sont : 
 
L’Etat de Genève (département de 
l’Economie, par l’octroi d’une subvention 
pour la prise en charge de  civilistes ; 
- l’association l’école à la ferme en nous 
octroyant des indemnités pour les visites 
de classes effectuées en 2003;  
- Interreg, projet transfrontalier d’échange 
de savoirs entre intervenants sociaux de la 
région genevoise ;  
 
 
 
Comme chaque année, la coopérative Cocagne 
nous alloue un montant de 5'000.- sous forme 

de mise à disposition de matériel, nourriture et 
petit frais. 
 
Nous n’avons pas touché de subventions de la 
ville de Genève en 2004, mais elle nous a 
octroyé un financement pour 2005. 
 
Le résultat de l’activité 2004 se solde par 
un déficit de 14'220.40, sans 
conséquences graves toutefois, vu qu’il 
restait des disponibilités de 2003. De plus, 
diverses indemnités attendues ont été 
confirmées et reçues effectivement en 
2005. Le détail des comptes peut être 
consulté auprès des Jardins de Cocagne. 
 
En ce qui concerne les recettes résultant des 
activités 2'917.30 F, ces revenus proviennent 
de la vente de plantons de plantes élaborés par 
les personnes qui collaborent avec l’association 
Cocagne solidarité – Nord ainsi que d’une 
participation des écoles sur la base d’une 
indemnité par élève. La différence avec l’année 
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précédente vient d’une comptabilisation dans 
cette rubrique en 2003 d’une part des recettes 
venant d’Interreg. Or, en 2004, ces entrées ont 
été comptabilisées sous la rubrique subvention 
et dons. 
 
En ce qui concerne les dépenses de 
fonctionnement, les charges de personnel et de 
civilistes restent les plus importantes, environ 
85% des dépenses de 2004. De plus, les 
prestations en nature reçue par les civilistes 
n’ont pas été valorisées, mais il est prévu de les 
comptabiliser en 2005. 
 
Des dépenses d’investissement ont été 
réalisées en 2004 pour terminer la serre 
(8'030.95 F pour chauffage et citerne) et pour 
l’acquisition d’une moteuse pour les plantons 
(8952,30 F) 

 
Budget 2005 
Pour 2005, le budget table sur une activité 
stable et de nouvelles recettes à trouver. La 
recherche de fonds devra être plus 
performante, car les ressources reçues en 2004 
sont trop faibles et ne permettent d’envisager 
un financement suffisant pour 2005. Une 
augmentation des recettes propres serait 
souhaitable et l’association s’efforcera de 
produire un plus de plantons afin d’atteindre ce 
but. 
 
Aucune dépense d’investissement n’est 
prévue en 2005. 
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